
Assortiment Complet

ÜACHIlTüS A CvUDRJS

L<- plus grand assortimnul de Machines 
à Coudre des

Mi:iIiLL(!lU;!S fi*'A ;r HKiFES
et aux conditions les j ius la 'les, comprt -
nant (pour iimikc eslique;
Itoyal, UilNou, Stewrt* «. n>nl, Wan- 

*er, New Slew.té f, ...lie, 
Wheeler ei •».

(Machines à Cou lie
VVaûzer i •

jiuur fabrique)

Sineei de Y/il on No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre 

le lit cire et avec le brui dur. 
Machines de Jones

fabricants de
à rapiécer pour es
chu lissai ex.

R. W. MARTIN
îl<>, Ktie HificHU,

1er Fév 1884 la

î

t*î
à.

V

1

E. S. LABRE.
No. Hue i IDEAV. «I*30 mars 1883

1Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie,,
Solliciteurs de Brevets <TInvente s 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bais 

Agences et Correspondants sus lit, t> - 
Unis, en Angleterre et en t'ruix e. .

4-J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht.

B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883

.wDECOUVERTE IMPORTANTE

wpiniEitm
INT-BIPUT tmiltlt

Spécifique contre la Diphtheric et 
1res maux de gage, guérissant 

Conso ni psion. Bronchites et 
Rhumes.

au

LA DiPIJTlIERIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie 

réputée iucurable, ou a trouvé un 
qui n a jamais failli. L'expérience 
te dix années de succès constants, et 
centaines de certificats adressés à l'inven- tek 
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité v. aiment éton- 1 
nante de ce remède.

Inventé e

terrible et ^

de

et préparé par le 
Docteur N.N. LACERTE.

Lévis, P Q

amers canadiens

TRESOR DES DYPEl’TIQOES
préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens et eu dépôt chez

KEZEAIt 4LAKIË,
71 Rue Bolton, Ottawa.

vente che

4 janvier 1884.

GRAND
îagasiu de Utilities

L. GlikTTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

DE

N *. 530, l ue St SS X, Otkwa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

-onstruc iof et réparation de Maisons jy,
Meubles de toutes sortes pour, Cham- *** 

bre à coucher, Salon et Salle à
manger. 

Le tout exécuté avec soin, 
compétents, e

des ouvrier»S*
DES PRIX 1RES muDCRES.

1er Ocl. 1883 la

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES 11

SÈrm TtCKSBERRV, 29 RUE SP»RKS,TS* ,
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d'ours du nord et japonnais.
Sur 33 peaux d’ours il m'en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent . ^
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au 
buffles. Je 
autre mar 
sont au plus bas.

grand dépôt de robes de 
puis vendre moins cher qu’aucun 

chand peut acheter et mes pri

J. B. TACnBERRY,
Encanteur. < )

feux:

FAUTE
TKOIHK

I,

Décidément 
vient de rien 
l’examinait ai 

Bah ! un lit 
matin et un i 
un peu plus 
voilà tout I 
la présence d< 
empêche de 1 
même, si vous 

grand plai 
rez l’invitatio 
de dîner avec 

—Oh! je ( 
déranger.

—Vous non 
C’> st enter 

avec nous ce i 
—Alors, il

un

te?
—Certaine! 
—Eh bien, 

des vitres ce i 
—A la boni 

sera bien con 
donc, maden 
dit Morlot 

Et il se ret 
inquiétude 

Qu-.l brave 
brielle. Ah ! c’ 
qui l’a mis su 
vert de ronce 
m’aider à mar 
n’est pas moir 
Ames loyales, 

Ce jour-là, 
perbe. Le so! 
son éclat dîne
gc-

Après avoir 
le s’habilla p. 

Quand elle 
—Qu’ai-je c 

se demanda-! 
mieux, et, co 
de me débar 
fardeau. Je su 
te, comme si 
moins sa pein 

Hélas ! repr 
la tête, rien 
moi, mon mal 

Et avec un 
ajouta :

Ce que j’ép 
printemps ; c’ 
de voir les 
vertes au bo 
C’est aussi cet 
à l’heure, auj: 
les enfants o 
ront encore pl 

A deux hi 
brielle paru1 i 
le fut accueill 
tude par des c 

Elle ne s’i 
il y avait b 
dans lejardin 

De tous les 
garçons et 
criaient : 

—Voilà la] 
Elle fut bit 

distribuant lt 
teaux, dont sc 
rempli, et en 
à autre un 1 
qui s’offrait 
parvint asseï 
frayer un | 
banc de bois
sit.

Sa distribi 
était faite ; m 
taient autour 

Un petit 
neuf ans, au 
bouche muti 
procha, lui j 
dit :

Figure de 
mière fois d
nrère que m 
pour me proi 
aise de te i 
oublié que 
toujours de t 
ce que tu en 
histoires ?

Oui, mon 
(Tabrielle

Les même
Oui, et ani 

que j’ai ap 
dhivejours 

plaisir à tou 
Le petit gi 

sement des 
enfants l’imi

LE CANADA, 14 Mars 1884

BIBLIOGRAPHIE TEMOIGNAGE CONVAINCANTECOLES SÉPARÉES Mi a 11 ilsJe me suis démis l’épauie à la suit 
d’une chute, le 5 octobie 1881. Les do- • 
leurs furent appelés mais ne purent rt • 
mettre mon bras à son état naturel. A| rh 
121 jo trs de souflra ices atroces, j’all.n à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, ,r 
médecin réussit à me remettre le bra- ei 
position, mais les nerfs étaient tellenwi • 
contractés

Les histoires extraordinaires de 
Jules Verne ont eu grand succès, 
C’est très bien, mais il y a mieux à 
faire. Puisque la curiosité du pu
blic se porte vers le merveilleux, 
pourquoi ne pas lui offrir, en re
gard des merveilles de la science, 
les merveilles plus extraordinaires 
de la charité ? Si féconde que 
puisse être l’imaginajion la plus 
riche mettant en œuvre les décou-

Le bureau des écoles séparées 
s’est réuni, hier soir, à l’hôtel de- 
ville, sons la présidence de 1.1 J os.
R. Esmonde. Les commis-aires 
présures étaient MM. F R E Gain 
peau, J D Gareau, L David, S Dra- 

- Quinn, L A Marsan, P 
_ nny, le secrétaire trésorier Fin
lay et l’inspecteur L Tassé.

Les minutes de la dernière as
semblé.) sont lues et adoptées. , , , . ...

Le président donne lecture d'une vert s les plus récentes, la enante 
lotir- reçue du uiuistre de l’éduca- de l'apôtre s’exerce dans un champ 
tion de la province d'Ontario en plus vaste encore. Partout le mis- 
rénon-e à dei renseignements de- sionnaire catholique a devancé la 
mandés par le bureau des écoles mission politique et scientifique, 
séparer» Cette lettre est discutée et, sous tous les deux, le preuve! 
lon<ru»mpnt établissement européen a été non

Plusieurs rapports sont présentés,, p is un comptoir, mais un autel.
lu- et renvoyés à leurs comités res Que de livres curieux et empoi- 
nectifs guants on pourrait tirer des rela-
V M" L Tassé, surveillant du b.i- lions écrites par les premiers Apô- 

des écoles séparées fait son très de l’Asie et de l'Afrique,
Ces réflexions nous sont venues 

en parcourant la magnifique édi
tion du Saint François Xavier de 
Bonhours, mise en vente par la 
Société Saint-Augustin, Bruges 
(Belgique), qui, nous dit on, va 
bientôt publir les Voyages du Père 
de Rhodes au Tonkin.

Pour ne pas parier aujourd’hui 
de celte Vie de Saint François Xavier, 
u’est elle pas un voyage extraordi
naire, plus extraordinaire cent fois 
que les promenades de M. Verne au 
fond des mers, au centre de la terre, 
à travers les airs et jusque dans la 
lune ? Les aventures n’v manquent 
pas les coups de théâtre les plus 
imprévus y rétablissent les situa
tions les plus désespérées. Xavier 
domine la nature et commande aux 
éléments. Tout cela est raconté 
dans la noble langue du XVIIème 
siècle par un écrivain que la Bruy
ère—qui s’y connaissait bien—met 
au rang des meilleurs.

Si le héros de cette odyssée splen
dide à travers les îles de la Chine 
et du Japon est un saint canonisé, 
en est-ii moins intéressant ? Mérite- 
i-il moins l’admiration ? Aussi ap
plaudissons nous à la tentative des 
éditeurs qui viennent d’inscrire la 
Vie de Saint François Xavier dans 
leur remarquable Bibliothèque des 
Familles.

INSTITUT CANADIEN

LE RÊN0EZ-V0USJ)ES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.

N02'
L’antiquité de» Chapeaux
Quelques chroniqueurs prétendent que 

les chapeaux sont d’origine très ancienne.
Ils disent que la foudre ceignait le front 

de Jupiter,
Or Jupiter n’était que le dieu d'un coin 

reculé de la Grèce, et ne suivait pas néces
sairement les dernières modes.

Dans tous les cas, le fait de se couvrir 
d’électricité prouve, s'il prouve quelque 
chose, que 1er chapeaux n'étaient pas com

Parceque personne n’aurait été assez 
Insensé de se couvrir la tête avec la foudre 
s’il avait pu avoir autre chose.

M y a donc ici preuve très forte contre 
l'antiquité dos chapeaux.

(m n’a découvert aucune trace de l’ex
istence dans les couches antédiluviennes, 
pas une parcelle parmi ies crapauds pétri
fiés les Mégalos—Megalosan—-Megalithsau

J’ai dit que l’on u’avait pas trouvé de 
chapeaux pétrifiés.

Et il n’y en a pas.
On en voit bien de temps en temps sur 

la tête de quelques habitantsjd’un township 
éloigné, mais quelques spécimens seule
ment se montrent tous les printemps, mais 
les chapeaux fosiiles sont une espèce qui 
n’existe pas.

Je pourrais peut-être faire une except! n 
en faveur des vitrines de quelques uns de 
m- s concurrents en chapellerie—mais non ; 
laissons la terre tourner.

au. M que je ne p uvais plus que pftt? 
mon bras à ange droit. Les nerfs |c 
raissaient être en li! d’acier ; l’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, ùe l’alcool 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai ne, 
mais sans aucun effet

E
marque. \t 

avions une petite quantité de votre a>. 
et liniment d huile. C'est le remède q . . 
donné les moi leurs résuh-ts. Je n 
trouvé que dans une phav-.n cie et en iiei >• 
quantité, et ayant tlema- aux pho an
ciens pourquoi ils ne garnit .eut p«.s ro tt 
mède; “ Eh bien, me répond reut-iis, uou* 
ne savions pas que ce remède avail ut 
tant de valeur. ” l;g ont été telleme:-' s-i 
tisfaits le mon témoignage que depu isiL 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t-lés. Mais comme je ne pouvais atte «di> 
vu que l’on pariait déjà -le me mettre sou 
l’influence de l’Elher pour opéré r sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai piélf-i 
vous écrire immédiatement pour vout >« 
mander de menvovev six bouteilles, 
avant que la seconde fpt épuisée, les <*i f« 
étaient détendus et je pouvais 
de mon bras avéc facilité ei sans dot:-eu:

Permettez moi de vous dire que ..o 
nous servons habituellement de vol. ar 
nica et Uniment d’huile comme reme" 
pour les brûlures, écorchures, enb.rst- 
maux du reins et en général pour i mi» ■ 
les maladies externes et cela a vu. 
meilleures résultats qu'aucun 
peut donner. Mon médecin do me son e 
tiere approbation u ce remède.

Voire tout dévoué,

REPRESENTATION :
I>a»s PApi et-midi a 2.KO lirw,

EXCEPTÉ LES LUNDIS
1-e soir a 8 heures.

Admission, 10 C nts. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

NOUVELLE MANUFACTURE

JIJOÜTEHIECreau
rapport pour le mois de février 
dernier comme suit : Bloc de C Hotel Russell, nie Sparks, 

Ottawa.
Elèves

Ecole des Frères, Notre-Dame.......... 3_t
*76 M. C. H. DOUCET a transporté 

lier d’orfôverie du magasin de bijow,, 
M. Laporte au bloc Russell, rue Spark 
il exécutera sous le plus court délai t 
co mande telle que bagues, Boucles 
reilles, Anneaux, Epingles, C haines, < 
eu or et en argent. Tourt ouvrages ga 
et à très bas prix. Une visite est. sol lie

do Sainte-Anne
Ecole modèle des Sœurs...........
Ecole des Sœurs Notre-Dame., 

rue Murray..
Sie-Vnne.....

Ecole des Sœurs Saint Joseph 
Eco e. d^s Sœurs Saint-Patrice 
Eci'le des Sœurs Sl-Jean-Baptiste.... 113
Ecole de Mlle Danis.........
Eco1? de M. Foley..........
Ecole de Mlle Hewlett....
KcoL de Mlle Caseau.....
Mlle Mdvtin ......................
Ecole de M. MuCtn.........
Ecole de Mlle Cahil ........
Ecoie de Mlle Ballantine.
Ecole de Mlle Gareau......
Ecole de M. Charbonneau

de
120
211.le
118do
68
89

G. H. DU w CET
43 Proprié ta /eR. J. DEVLIlV.63 2fttr. 81
44 Rkvd. D. Goohue,

Pembroke, N. Il F ÜHl i d Z 
LES CIG slRES

4s
35
41
46 Ayant souffert du Rhumatisme pendaf: 

longtemps, on m’a conseillé de faite J'e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna n i st; 
lag-^ment immedia , et maintenant je si.: 
capabla d’agir ù mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal;
En vente chez (.. • ). Gacieh, rue Susse» 

Ottawa.

70
43

LS AUTRE TEMOIGNAGE CABLE1,847

Le montant perçu eu contribu 
lions des enfants pendant le mois 
de février est de $227.80

Le bureau se forme alors en 
comité général, et les commissaires 
gui on visité les écoles des diffe
rents quartiers font leurs rapports, 
qui sont adoptés.

Le bureau décide faire corn aîtr-- 
par lettre a j conseil de ville que la 
somme de $17,925 se-arequise poul
ie fonctionnement des éc.des. Il y 
aura a déduire de celle somme i’oc 
troi du gouvernement environ 
•2,000, les contributions scolaires 
$300, et loyer de propriétés 8J 75, 
laissant une balance de 812.750 à 
payer par la ville.

Après quelques remarques "aites 
dans i’intèiêt des écoles serrées, 
l'assembl e alors s’ajourne.

Total

Montréal. 29 janvier 1884.
Monsieur G. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal. 
Monsieur, ET

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'eiais aussi chauve qu'on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

S r votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la premièr boite a arrête com
plètement la chute de mes cheveux , à la 
seconde ils ont c mmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois roltes de Valeria 
j avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donn"r celte faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur d- perdre leurs 
cheveux de se servir de Lx Valeria.

1 «iJ. li. Ali 1 AIL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

LU
MANUFACTURÉS PAR

N/W -W/WW/WN/V/W
Marchand de

PEINTURE y AM FILS
m.

PETITE GAZETTE

ET DE VITRES
526 RUE SUSSEX

O T T A W A

Baltic Creek, Mich, 31 jail. 1878.
Messieurs—Ayant souffert pen

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné 
raie ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’immédi it. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur

HUBERT LA ROSE,
No. 624, rue Notie-Dame ouest, 

Monliéal.
M. Arial se charge de tout* 

commande dans sa ligne d’aï 
laires ; il surveille lui-mêmt 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

MC2UR-0 AMÉRICAINE- 3 déc.
AVIS1 par le pré-eut donné qu’une assem- 

u bureau -tes commisaair s de licences 
aura lieu, le lundi, 31 de mars à onze heures 
du matin, à la chambre du Maire, hôtel-de- 
ville, dans le but de décider sur les deman
des de certificats de licences accordées par 
l’acte de 1883.

HECTOR McRAE,
Inspecteur en chef.

Ottawa, 25 février, I8d4

ESTOn pei.t juger des mœurs de nos 
amis tes .méneains par le fait sui
vant:
fi,,“ A uno bataille de chiens q1 i 
eu !i>-u à Newtown, près do Long 
Island City, ces jours derniers, as 
sisteien’ 300 spectateurs qui ont 
pay.; chacun $10 pour avoir accès 
au apeciaclc. Les journaux avaient 
annoncé la rencontre ne deux 
chiens fameux dont la renommée 
aux cent voix, avait fait connai re 
la valeur.

L'un “ Belrher”est de New-York 
et l’autre 11 Ranger ” de Boston.

La bataille a i.uré uno heure et 
demie.

Nos trois trois cents spectateurs 
étaient là haletants, et presqu aussi 
excités que les deux bêtes.

11 y a e u des par,s pour jusqu'au 
monfint de $ 10,000.

"Danger” est sorti vainqueur le 
la lutte aux grands applaudisse
ments dé la foule.

Pauvres chiens, pauvre peuple.

blée d
Bureau des Commissaires de Licences 

pour l'arrondissement de licences 
de la cité de Huit.Tnos G. Knox,

Bon Saumon salé de la Colombie 
Britannique, 10c la livre, chez 

N. A. Savaro.

Les propriétaires trr nveroni 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

Avis est par I présent donné qu’une 
assemblée du bureau des Commissaires de 
liceno s pour l’arrondissement de licences 
de la cité de Hull aura heu mercredi, le 
vingt-sixivme jour du mois do mars cou- 
■aiit, à dix hemes de l’avant-midi, au 
bureau du secretdire-tresorier municipa , 
à l'hôtel de ville, afin d’entendre et }>ro- 

toutes r* quêtes, et aussi s r 
toutes objections qui pourront être faites 
aux dites requêtes, d’aprè- telle preuve 
qui pourra paraître au dit bureau suffi
sante. suivai t les dispositions de 1’ “ Acte 
concernant la vent-: des liqueurs enivran
tes, etc.,” i883.

Par ordre,

ta
La Sprueine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autr î espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de coin 
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N Lacerte sont inapprécia
bles pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronchites et des pou
mons.

DCRION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
juin

Élit H
ÜISP

noncer sur

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
#8.00.

Photographias de toutes grandeurs, sptta 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct 1883.

J. O. LAFERR1ÈRK,
Ir specteur en chef.mm ,

83»»©»

Hu'l, 3 mars 1884.

mm «’Mm
D’AUTOMNE ET D'HIVER

rue Sparks et 
Rideau. E. VIOZINA CHAPEAUX et CASQUES,Livres de comptes—Ayant reçu 

dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de lés vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la iibrai- j 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83 
ne Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Su

la.
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536. Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'A*

UAssortimr nt complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

'ge fait à ordre sous le plus cour, 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl i.

E. TTEBXITA,
Porte voisine du VARIETY JIA1 !..

est des p .u considérables et comprend 
toutes les nouveautés.CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Notre ast oi ument est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VFJDiiVT A Bd MARCHE.Anm auxMESSIEURS
gj’ai l’honneur de vous informer 
que mon assortiment de marchan
dises pour le printemps est mainte
nant des plus complets, et je serais 
très hemenx que vous vinssiez 
visiter mon établissement. Je puis 
vous offiiv ce qu’il y a de plus nou
veau en Tweeds français, anglais 
et écossais pour habillements. J’ai 
aussi les plus belles étoffes que l’on 
puisse désirer voir pour pardessus 
de printemps. Mon assortiment de 
Tweeds pour pantalons est ce qu’il 
y a de pi us beau à Ottawa 

M. F. X Malo, célèbre tailleur, 
de Montréal, est maintenant alla 
ché à mon établissement.

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. C. Auclair. 
Etablissement de Tailleur Broadway, 

133 rue Sparks, Ottawa.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :

Chez M. Laurent Duhamel vous i Départ de la Pointe Lévis.... 
trouverez un assortiment de vian- Ar™veé à la Rivière du Loup

Trois Pfsloles....
Rimoustli............
Campbellton»....
Dalhousie.
Bathurst.
Newcastle 
Moncton..
Saint Jean—*”
Halifax............

T.o train s*» race rd • h “ la Courbe 
Je* Chaudière ” a.eo ie tram du Graud* 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m. 
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant ii 
a courbe des Chaudières avec ie Grant 
[Yotc à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montrés.i 
les lundi, mercredi et vendredi se rein 
directement à Halifax, et celui qui cart b 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser i 

R. G. W. MacCUAIG
Agent.

ssex. NOTRE ASSORTIMENT DE
. 8.10 a. m. 
..12 55 p. m, 
.. 2 05 p. m. 
.. 3.49 p. m.

8 35 p. m. 
.. 9 p. m. 

...... ...11.17 p. m.
.12.52 p. m. 
.. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 
-12.45 a. m.

CHEMISESdudes fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Une visite est lesp^ctueusement 
sollicitée.

do le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
i do

do
dopratiques et le public 

de l’encou rarement do i ai VARIETE PRESQU’INFINIE DEdo
COLS,do F08 KKI Kli.Sdo CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,Pas de humbug—Encore un nou 

veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valêria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. 11 est absolu 
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excè. 
est nuisible.

Le public d’Ottawa 
invité à venir examii 
contenant ce qu’il v a de p 
de plus élégant en fait de

et de ses environs es 
ner notre assorlimen 

lus nouveau e
BAS,

CHAUSSE! TES,
LiNGE DE CORPS, ktc.

MANTEAUX ET DOLMANS, 277, lillE WKLLIMiï„il,

G. Gagné et Cieen SeaisKin et doublés en fourrures, pou 
dames.

Une spécialité de garnitures de fourr rcs, 
Manchons, Gants, Ci.apeaux, Casques et 
mitâmes.

Le plus bel assortiment qui
a, dans leuuel on n’a que Vemb 

toujours les

5 mars. 1883 la

l’embarras A. PHILIPPE E. PAtlET, L. 1$.Otta ŵa, dans lequ 
hoix. Les pripnx sont 1 

bas, chez Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
BÜRIAU:H. L. COTE Coin lis Rues mil ET Sim,

D. POTTING ER,
Surintendant 

Ottawa. 19 Réc t

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.
128, Rue Rideau.

la Sépt. 188 la la
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